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héros et des démons de la mythologie hindoue dans un déploiement hors 

du temps pour laisser place à la magie et au rêve.
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 KATHAKALI
Le sacrifice de Daksha

de Irayimman Tampi (1783- 1856)
 

Torana Yudha
de Kottarakkara Tampuran 
(1555- 1605)

LES  HISTOIRES 

Le Kathakali est le théâtre dansé 
de la région du Kerala, dans le sud 
de l’Inde. Hérité de l’ancien théâtre 
Sanskrit (Kudiyattam) et des rituels 
de transe des temples hindous, il 
s’est développé au début du XVII° 
siècle et met en scène les dieux, hé-
ros et démons des grandes épopées 
classiques : 
Ramayana et Mahabharata.

De style “Tandava” (dynamique), 
le Kathakali s’est transmis dans une 
caste d’artistes – exclusivement 
masculins – qui consacrent leur vie 
à interpréter les rôles mythologi-
ques.

L’apprentissage du jeune artiste 
se fait par une pratique corporelle 
intense. C’est sur cette formation de 
danseur que vient s’élaborer le jeu 
subtil des expressions et du langage 
gestuel. Après de longues années 
d’expérience,  les acteurs parvien-
nent alors à communiquer au public 
le “Rasa”, la saveur.

Les costumes et les maquillages somptueux sont caractéristiques de ce théâtre spectaculaire.

Les couleurs et les ornements sont codifiés et définissent la qualité des personnages pour 
transformer les acteurs en dieux vivants.
Le texte de la pièce est interprété par deux chanteurs, dans un style mélodieux et récitatif,
chargé d’intense émotion.
Les acteurs traduisent ces dialogues avec le langage des mains “mudras”, les expressions du 
visage et l’intention du regard.

Les deux percussionnistes sur les tambours “Maddalam” et “Chenda” accompagnent chaque 
mouvement et intention de l’acteur. Ils contribuent par leurs sonorités telluriques et le défer-
lement rythmique à la dimension magique des représentations.

Le grand singe Hanuman développe ici tous ses 
exploits contre Ravana, le roi des démons qui 
règne sur l’île de Lanka et qui a enlevé la belle 
Sita, épouse du prince Rama. Celui-ci fait une 
alliance avec l’armée des singes pour déclarer la 
guerre à Ravana.
Hanuman saute au dessus de l’océan pour pré-
venir Sita que sa libération est proche. Mais 
Ravana se présente dans le jardin où Sita est 
prisonnière, et tente de la séduire. Elle refuse 
ses avances et le maudit de l’avoir séparée de 
Rama. Hanuman, qui écoutait tout ce dialogue du 
haut d’un arbre, se révèle comme le messager de 
Rama et console Sita : bientôt son époux vaincra 
le démon et viendra la délivrer…

Cet épisode raconte le conflit entre le roi 
Daksha et sa fille Sati qui a épousé le 

grand dieu Shiva.
Daksha adopte Sati, née sur terre pour 

épouser Shiva. Après le mariage, le père 
se vexe de l’attitude du dieu, et pour lui 
montrer son mépris, organise un grand 

sacrifice (yaga) sans y inviter ni Shiva ni 
sa fille. Furieuse de l’attitude de son père, 
Sati demande à Shiva de détruire Daksha. 
De sa colère, elle créé une créature terri-
fiante, Bhadrakali, et de Shiva émane le 
puissant Virabhadra. Les deux démons 

partent menacer Daksha, s’il n’offre pas sa 
part de sacrifice au dieu. Devant son refus 

obstiné, la tête de Daksha roule dans le feu 
sacrificiel… Shiva accepte de lui rendre 
la vie avec une tête de bouc, et Daksha 

implore sa compassion.
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 Autour du Kathakali
Maquillage

Le maquillage des acteurs est particulièrement 
impressionnant dans le Kathakali et si l’es-

pace s’y prête, le public peut assister à cette 
préparation, qui dure environ 3 heures. C’est 
une atmosphère très concentrée, et ritualisée 
pendant laquelle l’acteur entre dans son per-

sonnage.

Film documentaire 
Cédric Martinelli et Julien Touati ont réa-
lisé La Table aux chiens en 2009 un film 
documentaire sur l’enseignement du Ka-
thakali dans une petite école du Kerala. Ce 
film a reçu le prix du patrimoine culturel 
immatériel au festival Jean Rouch et a été 
présenté dans de nombreux festivals en 
Europe.
Lien teaser: http://avsroad.com/wpavsroad/
la-table-aux-chiens/

Conférence démonstration 
Avant le spectacle, les artistes indiens et fran-
çais présentent le Kathakali dans son contex-

te historique et social. La démonstration 
s’oriente sur l’aspect narratif de la danse avec 

les mudras (langage symbolique des mains) 
en  relation avec l’abhinaya  (expressions du 
visage). Les danseurs sont accompagnés par 

plusieurs musiciens.

Keli
Avant le spectacle, les musiciens jouent une 

composition sur les tambours. Les phrases 
rythmiques alternent comme en  dialogue et 

jouent sur les sonorités et les timbres  
complémentaires des instruments. L’ensemble 

accélère avec une virtuosité vertigineuse 
toujours contrôlée.

Ateliers Workshop
Découvrir les principes fondamentaux de cet 
art complet qui relie le physique et le men-
tal à travers des enchaînements corporels, la 
codification des expressions du visage et les 
frappes de pieds en rythme.

Spectacle jeune public 
«Rencontre avec un singe remarquable»
Dans une profonde forêt, le dieu singe Hanu-
man médite… mais qui ose le déranger ? 
Quel tour va-t-il jouer à son demi-frère hu-
main ? Durée : 50 minutes
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